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Ce procédé ui iconîi.te à faire rtisonner les nfltits sur tout
ce qu'ot leir enseigne est d'une bien graitle im ortance; t rip
stuvent on le n aéglige dns les écoles, puis ' r s'étoine etiSit i te
si apr avoir relaé plusietu rs Ibis alantiqte ils écoet
sur les plus petits probléices de pratitue. Il p-t lIourtant bien
facile de eomprîiremlre titre si letr jugemlent n'a pis été graduelle,
ntit. développé, il at iniposible l'un fiire autre ehoie que tes
nic0i1es 1 c0lek r comme une macine :I rait flînrctionner
sans être dirigée igar t tiéeanieiet, di inititi n rnt qui 1
arl lris l'airitinétiquîe srai'tonetiln lit u.t rMudrietin

proIblêI4 à imoins qpte <Uîlli'tîun tic i l di le dqnell règlie' il
doit se servir iour baser Fon opération.

E: isanrt qu'on doit faire risotnr les fitaitsj ne i rte ds

pas qlu'il t'aille dépS:It ser le niveau de leur calei tité er e vs:iant le
leur liire comprendro les teries teclhiiiques ii les as-ujettisat

due diiotrtations tathémate au-dleus dle leur portée,
notr i car ce serait tinil r dans tin dé.finjt plun grave ire clii de
lie pas les taire raisonner du tout ; tmiis c.' it ni'nt dtit
être si fi' lh'ile, et le inî:itrei habile seII lui le provoquer -u

mtioyen de questio's claires et ipprolriées au circtial nes par
x de le obliger d'expliquer, etiterte exatet conci4, la
ti th le qu'ils orit Suivie pour trouver le rért i t de leur

prén leu r problênm soIs une fortmre tle s pui ent
îisémeit îisir le rapport qu'il y a e'itre les iititités cotinueitiis et

ia quantité inconnue; le i dre r ra' problime,
après luvîir rés utli. de la itrire t are iu r terait ailyser
titre pirase de frauip,. i

(91 c tiu )

se e oN il.

,It' leur e riît.

Tout le systè c s puiitions et des rée ipenses doit itieul-
uIier aux einflnts cette ide émtie rt j e et morale, qu 'e

dernier résultat le bo heurdatt ehe bie , et le inalheur au
mal.

Ilfi t fue 6t tgpuit oit sreîltîsc. Siin elle peut
:ivotir ie vaises suites. Un ehn'timert rte outit produire
auteu bon eflèt s'il tie lait pas itirîresoin 'ir le couliable. Il
vaut baliucotp ii ieux lie p:si punir ic'infliger lre pueieulnr
sotire.

Frenilms garde que la ¡oI)nitioli ne soit j.îiî inqùntée J.r
dle inoitrpen -iits 'thui tctur. Les enifaus ne il- tiven t jarmnais être
auto ri éts à croire que leur mraitre, cri le errigeant cède aux
passions qui les ont fait faillir eux iênies (1). Ainsi, s'il a à
punir unlle iiijiure <ili lui cst persoqnle, qu'il le fasse salis préci-
pitatin, •ivec tii extrtiite sranîg fioid, titre constante inodératin
Autremrent le enfites y verraient uti es prit île ve tIgetiüee, et le
ressentiment du tmaitre leur fera comprendre i'ai lieu de subir
entièremtient son aition, ils otut utssi sur li action et pouvoir.
les lutes divet être corrigées vec pitie, jamais nvee colère.
Lt piuitoni iloil être et rapport îe, e lit yrg leItr ' dtu ?irel,

pli vst Ieis l'oattioi eîtr , et ni oi ee les emtquersf'ctc s
qui petlIcu réstetcr d/itre atution, sans "lt s il puen/d. Si
vous lie poursuivez pas l'intention imiativaise, si vous ie frippez
qu'un proportion uli tort tpparent et peut-être involintaire qui
a été lait i la classe, vous conuettez unie injustice, et vous vouS
exposez certiniemt perdre tout à lait Pali'ection de vos élèves.

Stit itque leut csee leur reproehe tout e t ligie vous puli itissez
ci eux.

lIcoutez cette peti te aiecdote rap ortée, Pir le sage Salz.
tant ).

r2) At de leiu ,'leeles cU/rit>t$.

Ue petite fille se Iroiînen:it lans le jardin de son pèrc. il Itait
plein de violettes: Oh ! 'écri:t-elle en sautant de joie, quelles
jolies petites fleurs ! je vais en remplir mon tablier, et j'en
ferai un bouquet pour ina uère. Aîssitôt elle se luit a genoux
"f eueeillit des fleurs avec activité, jusqu'àe que sOu tablier fMI
pleini. l i i tenant, dit-elle, je vais le porter à nibine muère
elle seri con te et elle fn'em brassera, Poir embellir in peu
sa petite offralide, ellu se glissa dans la salle à m:igger, y prit
tnt vae àa fleurs, l'ornit de son mirieux, y lnit son: bouqut, et,
j>yenie elc alla chercher sa mère. ii ci tioItant titi ea-
lier elle tomba. le beau vas ti Lt eaîIé et lus fleurs se disper-
sèrenît sur le plancher. Sa itère, qui était d:ns la elitttre
voisiie k'n tendit dt bruit, et accorrtusitôt. Qu:it elle vit
je vase brisé sans dmatidur tit Iot d'xpliation, elle uliatia
sévèreilent son in fat. it. lapauvre petite tic répîilit que par
des larmes mail cette injustice avait douloureusemient blessé
son ciur ; et depuis, elle nîporta plus de bouquet à a

Ilie l'in t luir que le. i tions daS le quelles il y a quelque
malie, lour toutes les petites trutes qui tiennent Pg si
i lai sait au temps et à l'e mpuî jîltq le oin de les c<rriger, ont

épargnerait aux enflots beaucoup de punitions mal appliquées
et tout à fidt nuiibles, car les pu tnitins i, ne peuvent vainure la
l':êret é des en t et alors le soii que l'on prenl de les cri
eorriger à toute henre rend la correction trop failèc.re. et par
conséquent invflie-ed dans des cas d'une toute autre itnpor-
tance (I1)."
Qu'on rie dise pas la discipliine souffrira de ce systèie

pour les fautes de pure légèreté, ui aertisseriut fait, autant
li'unte punitioi et a l'avantage de ne lias user un grand noyer
d'ution. L'expériciée prouve riue les enfants le plus souvet
puinis reltet toujuiîr les ütîtiimts les plus légers.

1,i enîflutît oublie ce que le maitre a dit ; il brise quelque
chjose et n e imérite pas (le cItimiet a oin s qu'on n'y

r (nlue re hi i aUvi e volonté, et qu'il ny ait reidive après
lei avertissements convenable.

Les enfaitald'un naturel doux et craintif toibent rareme.at
en cute, et leurs Lau tes sont peu considérables; la crainte i'ils
ont Itaturellencti de punitionis et l'exemple (le ceux qui font
bien ,Iliseit poir leur liiire faire leur devoir c'est pourquoi il
nIet pas bon en géniral (de les corriger, il sunflit d'un coup d'<eil,
pour prouver que leur faute 'est pas restée inap .

Qiatt à ceux qti sont dissipés et légers, il fuint peu les
tthiticr, parce jutils font peu de réflexion, et qu'aussitôt après
:vztr été pin, ils retumbent dans la niêe fanlte ou dans 'lnre
autre, qui ntiérite la tmênne peine. On pourra prévenir leurs fautes
en leur ténoignatnt dleTalletion. Il sera bon de les placer le plus
près duit maître qu'il sera possible, afin de mnieux veiller sur eux
de les nmettre entre deux écoliers d'unîî esprit posé, et qui ne se
foit pas s'oluvent reprendre entii, dî leur donner (le temps en
teqps quelque réemîpense t ce sera le moyen le les rendre peu
Spe assidus et a ffmeeiontés à l'école ).
Li pueIlniion est fiic plutôt en raison( de sa certitii de qle de

saSiritîé. lj'insouci'itre et li Iéè:èreté des enfants est telle, (lue
la pensée dles peines les plus sévèrs ne les arrêtera pas,s'ils n'ont
cri même temps la fermîte convietion que ces peines sont inéti-
tables. étléchissez avait d'appliquer titre erine ; iis tunie fois
îii'elle est prononcée, maintenez-la. L'habitude contr:ire est la
perte dc la discipline. Sauf îles cas tout à lait exceptiontices, 's-
liérane' des amnisties est désastreuse. Voici, att reste, tit exemple
lotit toit instituteur peut laire soti proit.

" l'éilidis (lue le due île Mdarlborough et le prince Eigène coul-
Inarlaient les armées alliées, nit soldat de la diisiot du prince
Itiut condanmé pour avoir été pris cri imraude. Cet homie se
troivi cire le protégé tie q uelques ofliciers, qui tirent tous leurs
efforts p oiur sauver sa vie, et intercédèrenit auprès lit prince, qui
refusa positivement de lotir accorder la grâce dIu coupable. Alors

(C) L dhke.

('.) conî1dte îIîr 'rIq e hrî'iuire


